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QUE BEC-

SAMEDI, 12 MAI 1866.

AUX PATRONS DE CETTE FEUILLE.

Nous ne saurions mieux débuter dans

notre nouvelle carrière qu'en nous acquit-
tant d'abord d'un devoir de reconnaissane

envers ceux qui nous ont si libéralement

encouragé dans notre entreprise et qui ont

ainsi bautenient reconnu et apprécié sot
importance. C'est pourquoi nous retmer

cions sincérement nos nombreux patrons qui
nous ont mis en état de publier si à bonn

heure notre nouvelle feuille ; en même t-emîp:
nous croyons devoir inviter le reste de h
classe commnerciale de Québec, les importa-
teurs comme les détailleurs à suivre I:exei-
ple que vient de leur donner un si grand

nombre de marchands, occupant une haute

position sociale en cette ville.
L'appel que nous avons fait à la confiance

et au patronnage de la classe commerciale,
nous nous propoons de le justifier en nous
dévouant.à ses intérêts et en rendant notre

journal utile et important; pour atteindre à
ce but nous n'épargnerons rien afin que la
Gazrrte GC nmrcia/e puisse intéresser ceux

au milieu desquels elle est destinée à circu-
ler.

Depuis longtemps, le commerce et par
suite toutes les autres industries qui l'ali-

.Mentent, languissent en ce pays, faute de
relations commerciales intérieures suffi-
santes. Cette .absenceA deapports (entre les
divers intérêts de cette partie de la Pro-
vince les paralyse pour ainsi dire et tend à
donner l'idée la plus injurieuse et la plus in-

juste de l'énergie et de l'intelligence des

Canadiens en général et des Québecquois
en particulier. Pour ce qui regarde les
relations entre les producteurs et les con-

sommateurs, elles se trouvent maintenant'

assez bien établies; mais l'on sent vivement1

encore l'absence d'un agent de communica->
tions pour nous faire connaitre mutuellement

ues et nos besoins et pour nous tenir
pd'interprète impartial et efficace.

I est reconnu depuis longtemps que cette
lacune ne psut être comblée que par un or-i
;ane littéraire qui devra dans - le monde

St. Louis Hotel,
ST. LOUIS STRET,

rrrr -. rowj
QUEIBEC.
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Hôtel Blanchard
Vis-à-vis 'église de la Basse-Ville.
Cet lôtel Vient d'tre réparé à neuf. D'lYn-

menses réparations ont été ites par le proprie-
.aire: tout l'amtenblement a été rentuvellé, et
Dn peut lire que cet maison qui a acquise une
i haute réputation est dans un état aujourd'hui
L donner encore plue de confort. aux voyageurs
ui visitent cette ville.-Québec, 10 Mai 1866.

tondon Coffe . Ose,
ESTATBLISHTED 1815,

5AMUEL LAPRISE & Co.I opri.ors.

cotmercial et industriel rendre les mêmes oOU. PATRoNs.
services et jouer le même rôle que la vapeur
ou l'électricité dans le inonde matériel. Ce
besoin n'a été jusqu'ici qu'imuparfaitement We cannot commence our career better

exprimé, et la presse en génèral a été ex- thanveybischarging a deht of gratitude to

posée une censure bien injuste parcequ'elle those îh% have su iberally afforded their

n'a pu la satisfaire complètement, malgré encouragement and patronage to our novel

ses efforts pour se rendre utile au public enterprise, and lm so doing have shewn an

duns les autres spécialités. intelligent appreciation o? its importance.

Que de fois n'avons-nous pas entendu We therefore beg to return our sincere

faire au sujet des journaux quotidiens de thanks to those numerous patrons plo-have
Québec la réflexion suivante-: " Ce journal enabled us to appear at this early date, and

nous jplait bien, mais il traite trop de poli- in doing su we feel justified ini nviting the

tique '" ou " Nous n'avons pas besoin de remainder- of the business conmunity of

tant d.articles politiques " ou bien " Nous Quebec both wholesale and retail to imitate

préférerions plus d'indépendance." Ceux the example set them by su many merchants

qui faisaient alors ces remarques ne savaient of the bighest character and standing in the

ias ou plutôt ne pouvaient pas exprimer City. We intend to justify our appeal to

chairenuanît ce qui leur manqat c'st-à-dire the confidence aud the claims we adivance,

un agent littéraire spécial devant agir to the patronage of the mercantile conrnu-

comme iniernèdiaire entre l'acheteur et le nit.y by devotion to their interests and by

vendeur. connuin organe des besoins et des rendering our publication one of ntility andt

désirs du publie et se consacrer entièrement value, in order 1u do which we shall sparet

là cet objet spécial. Cc besoin senti depuis
si longtepi)s, si souvent et si vaguement.

exprimé, nous nous propogons de le satis-
faire complètemenr, et nous sollicitons avec

confiance l'appui du public en général à
l'intérêt duquel nous nous proposons de nous
dévouer.

La Gazette du Comme-ce étant distri-
bu6e gratuitement à tous les étrangers qui
visitent cette ville, et à tous les marchands
de la campagne et aux cultivateurs, il ne
devra jamais être demandé aucun argent
par les porteurs : ou si cela arrivait, nous
recevrions avec reconnaissance toute plainte
de ce genre, afin d'y porter remède de suite.

Les étrangers, les marchands de la cam-
pagne et les cultivateurs, à qui la Gazeue
du Commerce ne leur serait point délivrée,
pourront toujours et en aucun temps se la
procurer gratis, en la demandant au bureau
de cette feuille, librairie J. N. Duquet, No.
28, rue Bluade, on face du marché de la
Haute-Ville.

Pour la commodité des annonceurs, l'édi-
teur-propriétaire de cette feuille se charge
de rédiger lui-même toutes les annonces aux
désirs et aux go-, s des intéressés. Il suf.
ira seulençnt de lui donner les informations
nécessaires.

Quebec Bath House.
BELLERIVE & LAFORCE.

17 The unrivalld erhouse. 17
Palace Street, Upper Town,

where there are Bath rooms. restaurant fur
nishedI apartents bo let, bow ling allecs, pigeon-
akole, &c.. &c. Hair dressing rom in the base-

ments, opened danily from,, SIX A- M. to TWELVE
P. A. Meais at ail hours. A most complote
assortment offall sorts et liquors warranted of
the first quality.

Le Manoir tout meublé appartenant cl-deva
a fen le seigneur Launuière, actcuelemnent la pr
priété de M. S. Latnhp£e, sitnée ai St. Mlichî
conité de BelIlechLasse. a position de cette ni
gnitiquîe résidtnce se trouve sur un point tri
élevé, et l'apect des environs est des plus chai
petres. Elle est a une courte distance du d
barcndére, par le fleuve. Les conditions sero
des plus libérales.

-AUSSI-
Un moulin à farine et uîutnmouliu à scies, mu

dépendances à l'entrée de St. Michel. S'adre
ser sur les lieux ait- propriétaire, F. Latulipp
St-. Mchel.
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site Champlain Aarket, Lomer Town Quebec. 7For Sale,
"This Hotelfin Second 7b None in the City.

ftÀs'convenient ithe Grand Trunk Railway -,The furnished manorial house of.late M. Lan-
ntlIeSteanboat Lundinî, and principal nore, now U.h property of Mr. F. Latuhppe,

ii_ tss Wr.lte Lower. Miche, county erBellechasse,
L an elevated spot. commanding the finestprospect

over tie St. Lawrence and thlesurrounding lands.
OtR a l -I Nouse. TIis splendid residence is in the vicinity of the

I -E ov nOUnaSsA.) , landing place.
r, ~,ft 5'd*c.erl Base-Vlle A. auJ-ATLSO--Saw-Miand another for grinding cornwith

R. Glunz et Ciie., propriétaires dependencies, situated at te west end of St.
ttet Hôt-el depuis lFannée dernière ont fait Michel, Ternsliberal.

,p6 atonextrAôrainaires etoII'y trouve tout Apply ob the premises t
'forkdéeiableW: ~ ~ F. L&TULIPPE,

St.Mil.".

no exertions to make the paper interesting

to those amongst whoni it is chiefly intended

to circulate.
For many years trade, commerce and

consequently every other industry in this

country, languisbed for want of adequate

facilities for internal intercourse and com-

munication. The want of ready intercourse

betwee. the various interests of this portion
of the Proiuce long hung upon thein al
like a deadlj incubus and led to the most un-
just and injurious coniments upon the energy1

and intelligence of the country in general and1

of Quebee i particular.-. ß far as the physi

cal appliances necessary to the intercourse

of the producing and consurning classes are.

concerned, this waut has disappeared, but

the need still remains of a channel of inter-

course serving to exchange the knowledge

of each others -wants and wishes. and acting

as an impartial and efficient interpreter be-

tween them. It has beén long felt that this

could only be dcne by a literary organ

which in the region of letters, -ideas and

words. should render lat service to the

mercantile and industrial interests of the

communtity, which the railway, th steam-

boat and the telegraph wire accomplish in

that of the naterial world. This want

hitherto bas been imperfectly expressed and

Véritabte conservateur des Dents.
rnltno o's

OD ORAN T T

Da. 1OURTIER, Chiruricn-Dentiste.
Préparation Hygiénique Scienifiq uent Con-

posée ponr Puritier la Bouche, conserver les
Gencives et les Dents.

A Vendre
CHEZ TOUS LES PHARMACIENS.

TRUE TEETH PRESERVER.

ODOROUS

Dî. POURTIElR, Surgeon-Dentist,
lygienie Preparation. Scientifically Composed

to Puly the Month, and preserve the Teeth
and Gums.

SOLD 13Y ALL DRUGGTSTS.

La grande énagerie
DE

M ON'I RE-U IL.
No. 39, rue et Faubourg St. Jean.

Exhibition extraordinaire :ons les jours dé 9
heures A. M. & 10 heures P. M. et les dimanches
apres-midi..

Les souflìeurs de verre travailleront en présence
des visiteurs.

M. Montreuil iyant acheté la propriét- oûs:e
trouve sa.managerie a faitdiparaitre;Ph6tel&e
les jeux qui s'y trouvaient

Leprix d'amission n t-'que de douze sous.

-i

the géna.reslae ~ï
uamerited censu i-e because howeve ab <"t
dncted'it mght be, jt,couldnot sm-rende'rits
otherfunctiunstoadeq'uatelysppjaneeded r '

speciality.' 4 ow often have wn »ef0a.1
of anyadaily paper i Quebe soe such1
guage as this We like the p'a.-'{Î,

but there is -too much'Dolities,"or" e
want less. politcs', or we should li e
"more 'independance. Nw the speakera -

on these ocasions did noknow:or ratbe
failedtoéexpress what .hey reafly wanted
and that isa specialliterary.agenttravelling
betweent 4supplyand.deman'dting as-a
nîedium bet-ween' bujer ànd' sellertrepresen
ting the " pocket " wants and'wisbes'ofthe
communily and making itscontents entirel
subordinate to that specifiàV object Tis
want so longfelts6often and soimperfectly
expressed, we now propose' to' conIpletely
satisfy, and we therefori confidéntly call for
the general support or tbat community,,to.
ti advancement of.whose iaterial interests
we propose to devote our services.

Gratuitous distribution ofthis paper
tostrangers.

Every fariner, iandowner, country mer
chant or other visitor.tothe City cf Quebe
can procure. a free copyfithe ý Journal of
('ommerce (Gazette. duV Cýommercei,) at the
oice: of the paper,.No. 28,'BadeStreet,

opposite the Upper Town Market; being the
building which ws for many years occupied
by Mr. Gingiasas a tob'acconists shop The-
paperwill.also.be:istrtd~ r-s 'at the 
markels, the wharvés-stnd 'staaboat îS-
dings on marketdays.

CAUT9ION.

ir The ,Jourr.al'of Commerèe (Gazette.
du Commerce), is given fre'to strangers to
Quebec and visitors from.the country. 4Ay'
of them therefore whoîscharged.any priée
-whatever for a numberY$f the Y paper is re-
quested to:state t. fact at theofficeNo,28
Bfuade Street, Upper Town-Market, and
vili by so 'doing, confér: a favor ;:rç,ç

Advertisemnent.s'to b publish d this
paper, will e wriiteby us i ired.
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